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Un jeune professeur, voulant
faire une conférence sur l'im-
mortalité de l'âme, demanda con-
seil à Laboulaye. •

-Dois-je traiter ce sujet en
poête ou en philosophe ?

- Mon Dieu ! répondit La-
boulaye, si vous le traitez en
poéte, vous seiez simplement
obscur ; s vous le Lraitez en phi-
losophe, vous serez opaque.

On fait circuler mille plaisan-
teriessur la prochaine élection
académique. Je donine celle-ci
pour ce qu'elle vaut :

Visite académique.

Le vieil académicien
lein ? un fauteuil!... Perdez-

vous donc la tète ?
Restez debout;

Notre institut, redoutant la
tempête,

Aux écrivains fourbus est un
lieu de retraite...

Le candidat (l'interrompant)
Je suis About.

Les cruautés de la science.
'Un grand médecin est appelé

auprès d'un malade. Apres la
,consultation, la famille désolée
lui demande avec angoisse :

- Hé bien ! docteur, comment
le trouvez-vous?

Le docteur, très calme:
- Mais je le trouve mieux au-

jourd'hui... que demain.

L'énorme Bombain sue à'gro.
ses gouttes entre deux petites per-
-sonnes maigres qu'il promène au
'bras, en plein boulevard.

-Tiens I lui dit un ami en
passant tu as l'air de nager entre

eux os 1

Nous avons cueilli cette aima-
'ble coquille dans un grand jour-
nal financier:

Les actionnaires pourront se
présenter pour toucher leur di-
.videndeau.ptege de la société.

GUIDE DU JOUETJ~ ~DE BiLLARD

Le premier....., à faire !

___________________________________ I

Un jeune gommeux entre comme un ouragan dans
l'appartement d'une jolie femme.

Monsieur, s'écrie la camériste effarée, où allezvous ?
-Je vais voir madame.
-Impossible, monsieur, madame est au bain.
-Comme ça se trouve, je suis commis d'agent de chan.

ge..., je lui rapporte sa couverture.

Du Charivari :
Cri du coeur d'un ivrogne.:
-Dieu que c'est bon de boire quand on n'a pas soif i

Le baron Rapinean, d'un ton pénétré:
-Ursule, n ous. n'avons• eu qu'à neu3 louer de

vous,,cette aunée, aussi voici pour vos étrennes 1
Et il lui dnne le calendrier de l'année derniè.

re 1

Les orphéons sont sur la sellette, profitons en pou
raconter une anecdote assez plaisante.

On sait que M. Albert Shaune qui fut le vriai Sclhaunarî
de la " Vie de Bohéme " est un méloamane de beaucoup d
mérite.

Un jour, étant entré chez son coiffeur, il con stata que
garçon qui le rasait n'était pas le même que d'habitude.

-Vous êtes nouveau venu dans la maison ? lui dit-il.
-Oui, monsieur, arrivé ce matin même de Grasse.
-Charmante ville ! Population très artiste ! Excelle

orphéon 1
-Ah ! vous connaissez l'orphéon de Grasse, monsieu
-Oui j'ai siégé au dernier concours choral du Troca dét

o mme membre du jury.
-Alors reprit le garçon, puisque vous étiez membre

jury, vous avez da assister au défilé ?
-Parfaitement.
- Oserai-je vous demnder, monsieur si vous avez rc

marqué un jeune homme grand, bien pris, très brun av
des petitegmoustaches ?.

-t omment voulez-vous que, parmi tant de monde?.
-Celui-là était facilement reconnaissable, c'était le port

bannière.
-Justement le seul que je ne regarde jamais i on chois

toujours le plus bête pour ce point-là t
Tête du coifeur,-car, vous l'avez deviné, le porte-ba

nière, c'était lui.

.Iosephî Crichîir rencan tre une
dame de ses iies,

-Bonjour', madame, comment
v votre bébé ?

-Assez.bienj vous remercie,
mais n'a pas été sans peine,
j'ai éte forcée de changer' gniqatre
fois de nouriice, il dépérissait à
vue d'oil.1.à,a,

-C'est pas étinant, a Paris
le lait est si falsi5.

On a b -urop parlé du carosse
de cristal piété par le roi d'Espa.
gne au czar.

Un journal de province cii re-
prend la quatre=vmgt-ix-neuvie-
me description el il ajoute

Le czar était traispaient de
joie dans ci cristal de vieille ro-
che I"

Une dame comparait devant
la justice de paix du vingt uniè-
me arrondissement.

Le juge de paix. - Madame,
ètes-vons mariée ?

La damne taprès une légère hé-
sitation). - Oui, monieîîr.

Une voix plains l'auditoire).-
Non !

Le juge de paix. - Oni, non;
il fauarait s'entendre...

Le défenseur se levant).- bHa-
le dame s'en rapporte à la sagesse

du tribunal.

En cour d'assises.
nt -Alors, vouIs avouez quevous fabriquiez des pièces de
r. cent sous?
ro -Oui, mon président.

- A l'effigie dt LouîsPhillip-
du pe?- Que voulez-vous, mon pré-

sident, on n'en voit plus, et moi
j'aime sa tète, à c't'bomme

e.
sec A l'Exposition canine

D-ux messieurs brouillés de-
puis longtemps se rencontrent

e-devant une case où deux superbes
moloses donnent leur so, s à tou

sit te une nichée de petits Isbiens.
- Monsieur, dt l'un des det

a. messieurs à l'autre, permettez-
moi de vous réserver un chien
de ma chienne.
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Thibault à la Pêche.

Thibault, safrc c oissnn,
Se perche sur q: ,itot.
Av.nt de jeter t ligne,
I1 fait un clin.d*toil indigne,
Et crache sur l'l amcron.

Plongé dans sa rèverne.
Il songe alors à ses pieds

Endoloris, estropiés,
A sa jeunesse létrie.

On dirait parfois qu'il <lort.
Sur sa lèvre erre un sourire....
Soudain il sent que ça mord...
Eperdu le joie, il tire....
M1ais il a tiré trot> fort.

Le poisson captif frétille
Au dessiis du clair ruisseau,

Tandis que n.itre Thibault
Dans les v.igues se tortille.

Le colosse le plus iaut
Peut s'empêtrer dans les ronces.-.
Et le poisson de Tlhibailt
Pesait à peine deux onces.

Thibault allait se noyer :
Quelqu'un qui, par aveltirc,
Venait boire à /'ondepure,
L'en tira par son soulier.

Grand diner, l'autre soir, chez Tour
nepique, qui a pris plaisir à célébrer,
devant ses convives, ses talents d'hoi-
me d'État et sa sagacité politique.

Voici ce qu'il leur a lit au dessert
-Tel qtue vous cle;voyez, fai tout

compris, tout déviné. Si javais pu don-
lier les conseitv à Charles N,.à Louis.
1Philippe et à Napoléon 111, ils se-
raient encore sur le trône.

-Vous savez, X. .. est proposé pour
ine décoration étrangère.

-Laquelle ?
. . Lordre du Bain.
Il en avait besoin.

Très spirituels parfois les ivrognes.
-C'est drôle, disait hier un pochard

en décrivant les plus cauricieuseswara.
bosques, je bois depuis ce matin, et je
ne suis pas encore gris.

Tout à coup, il aperçoit un énorme
accroc à sa blouse :

Que je suis bête ! s'écrie t-il, c'est
tout simple, j'ai une fuite !1

Adresser toutes commiilication s, lettre

LE FARCEUR.
3M r iSt Gabriel,

Montréal.

PARTIE DE PLAISIR

ý-VoIre con<lite m,, fait rougir le honte et de colère.
-Ah i téala, 'A voudrai me ltanchir à vos yeux.

-Cetie poidtre de charbon vous rafraîchit le teint.
-Et c-la 'ldou- m1: vrai t.Int de rose au visa.

ON DEMANDE

On demande tm agent bien recommandé
pour vendre des statues au détail.

S'adresser chez M.. X. Y. Z.

Il

MA TANTE.

Pour que l'avenir la connaisse
Dans la verdeur de sa jeunesse,
Pour que nal vampire ou chacal
Ne ronge ls os le ina tante
Dnt la beauté fascine et tente,
On l'a mise sous un bocal,
Ou cette charmante brunette
Nous jouera de la larinette.
Au risque que le verre en pête.

GRAPPILLAGES

Sollicitude :
Une bonne paysanne de passage à Paris, apporte des

volailles consacrées à la comtesse de. ..châtelaine de son
endroit, qui se trouve en ce moment dans une position
intéressante. .

-Madame la comtesse a déjà une fille
-Oui, ma bonne Nanette, je vbudrais bien que c'en

fût encore une !
L'excellente Nanette
-Madame la comtesse a bien raison ! Quand on en a

plusieurs, on est ail moins sûre d'eii gtrder une: car on
ne sait comment les trois quarts des illes tournent !

Les mots de la fin
Du Sphinx
Pensée :
Qui trop embrasse a mal aux reins.

Bébé à son auteur
-Dis donc, papa
-Quoi ?
-Pourquoi donc qutla cuiside ils parlent toujours <le

tes cornes > Où que tu lesîn s, p'on ne les voit pas ?
*.

Un boudiné, en course dans un quartier excentrique de
Paris, se décide, pressé par la fainm, à entrer dans un restau.
rant d'apparence à peu près convenable.

Il s'attable néanmoins avec défiance, jetant autour de
lui un coup d'oil investigateur.

-Dites donc, garçon, ce gros monsieur qui mange gou.
lment avec ses doigts, en s'aidant de son couteau, c'est
un étranger, n'est-ce pas

-Non, monsieur.
-C'est un Français alors ?
-Non, monsieurc'est un "habitué."
-Suffit, faites avancer ma voiture.

GRAPPILLAGES.

Il y avait audition, l'autre soir, dans
un salon de la rue des Allemands, au.
dition d'un pianiste très protégé par la
maîtresse de la maison.

Quelques journalistes avaient été
viés.

Le virtuose luttait à mains plates, de.
puis plus d'un quart d'heure, contre
son instrument. L'amphitryon, sans
doute pour faire une diversion qu'elle
sentait nécessaire, se penche vers no.
tre con frère X :

-Quel tilent, hein !... Et si v_ ..s
saviez comme il a eu des commence-
ments difficiles !...

-Mais il ne semble, chère madame,
qu'il a la fin difficile aussi.

Une troupe nomade donnait derniù.
reinent une représentatio:1 théâtrale à
Amsterdam.

Le spectacle se composait (le 7,-/u.
fe et d'une couple de vaudevilles.

En tête le l'afliche, en vedette, on
pouvait lire cette indication étonnante :

" Mne Edith Verdi jouera le rôle de
Dorine, qu'elle a créé à P.ris."

Quel âge peut bien avoir cette Mme
Edirh Verdi ?

Des petites filles jouent, au Tuile.
ries, à la visite :

-Bonjour, madame, combien avez-
vous d'enfants ?

-J'en ai deux, un petit garçon et
une petite fille.

Ca doit vous fatiguer le les nourrir
tous deux.

-Mol, je nourris la petite fille, et,
comme c'est l'usage, mon mari nour-
rit le petit garçon !

Garantie très bon teint, l'histoire
suivante :

Un député influent demandait à un
ministre quelque perception de 3000 fr.
pour un électeur de son bord::

-Dans quelle carrière a t il servi ?
demande le ministre.

-Il n'a jamais rien fait, répondit le
protecteur et je ne sais trop s'il est
capable de faire quelque chose.
,,ý-Alors, dit-il, je le nommerai rece-

veur particulier... C'est une bonne
place de 9ooo francs et avec un com.
mis intelligent, il se ti:era d'affaire 1

Un vieux professeur contemplant du
haut des tribunes !a lutte pour les
chaises au moment de la grande course,
murmure avec satisfaction le classique
"Suave mari magno "...

Alors une dame bas, à soit mari
--Qu'est ce que ça peut bien vou-

loir dire ?
Et le mari,- distrait par la con-

templation d'une de nos plus char.
mantes artistes dramatiques :

-Parbleu ! ma chère : suave Marie
Magnier!

Cérutti a dit et d'autres ont prouvé
que le bton était la palme de la satire.

Des ambassadeurs de Tarragone
vinrent dire à Auguste qu'une palme
venait de croître sur l'autel qu'ils
avaient érigé en son honneur.

-C'est une preuve, leur répondit ce
prince, de votre assiduitó à y faire des
sacrifices.

A propos du dernier incendie, un
gentil mot d'enfant.

Bébé dont la mère habite un appar-
tement, des fenêtres duquel. on voit
parfaitement le sinistre, s'écrie tout à
coup avec terreur :

-Oh! mais si la flamme continue à.
monter comme ça, le bon Dieu va 6tre
bié lé I

Entendu à la sortie d'un cercle:
-Tu n'a pas un louis sur toi ?
-Pas un sou.
-Et chez toi ?
-Chez moi, tout le monde va bie

merci.
Et de filer raide.
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LE CASTOR EST UN ANLIAL RONGEUR. (BufTon)'

M. MEaciBE: On disait qu'ils ont mal aux dints...
On a fait un mensonge énorme.
Oh1 comme ils n'ont pas pris de timps,
Pour couper le tronc... de cet orme!
Et du train qu'ils vont à la tacbe,
Trois-Rivières, Jacques-Cartier,
Verront tomber leur front allier,
Sans que je donne un coup de hache.

Un Marseillaie, qui vient d'en-
terrer son oncle, trouve au re-
tour sa tante en proie à une syn
cope.

-Voyons, ma tante, lui dit-il
d'un ton à la fois ferme et ro.:i
liant, vous n'allez pas vous ":amu-
ser" aussi à mourir?... Toute
la famille, alors I

Dans un café du quartier, on
cause du récent exploit de la pro-
tectrice des animaux, au Collège
de France.

- Moi, dit un jeune gommeux
qui pose pour le.protecteur des
animaux, j'approuve hautement
cette dame :elle a fort bien-fait!

-Alors, vous n'admettz'pas la
visection -

- Pardon, répliq\te 'l gom,
meux d'un ton doctoral i j'ad
mets la vivisection, mats seule
ment sur les bltes mortes !

Le jeune Raoul est durreti
contre son oncle, quieient -d Il,
refuser un subside;

-Ait;,,li djtil du .. qo,
plus amer;,il y açsie s d
mérique1qul to'ur.e ues ne.
veux une man rp)céle
te. Voùs, sav'ez-tous ce tIe youï
êtes? I Vous êtes un· oncle...

Les Plaintes de M. Mousseau.

J'étais heureux autant que peutrêtre un ministre.
Aux coupes d'Ottawa je m'enivrais de miel
Et jamais sur l'azur radieux de mon ciel
Je- ne voyais passer de nuage sinistre. .

Mais, un jour, 8 douleur 1ô souvnir cruel . -

Je'conclus ûnéchange avec Ch apleau ;Iec uîsWet
Je le jurerais, m'a versé du calomel,
Car je maigris, et j'ai le-teint couleur de bistre.

*Aussi dans quel état ridicule il m a.mý
:jesuis abandöonn riime par niés àm-s"

: Jusqu'à mon bien-aimé Tudet qupime ddnigrél

.Et quand je songe un peu que .pauiin seul comté
Ne voudrait plus m'avoir comme son dépué
Tot le sang me reflue à la cervelle, bigre 1

JULES VALLON.

CROQUIS d'IVROGNE.

Les bras pendants, le chapeau su- l'oreille,
La tête lourde et les yeux demi-clos,
Il va, chancelle, et de son nez groseille
Frappe à tout coup le seuil des caboulots.

Au petit jour, quelque passant l'éveille
Dans un ruisseau, sans chapeau, ni sabots
Sa femme arrive et du bout de l'oreille
Vous le ramène au milieu des bons mots.

Ainsi toujours cet être nous surveille
Ange ou démon, Femme, vous nous menez,
Quand ce n'est pas par le bout de l'oreille,
C'est pire encor, c'estpar le bout du nez I

VICTOR CHARRETON.

.7 1:1i1ZLtt*1 n;..c. ..w.- c'-

*1-" pPa .

Deux boursiers parlent d'unî
faiseur qui jusqu'à présent a été
heureux.

- Il faut lui rendre ceLLe jus-
tice, c'est qu'il a le talent de plu-
mer la poule sans la faire crier.

- Parbleu, ce n'est pas malin
il commence par l'étrangler!

-Oui, ma chère madame
Picquoiseau..: un diner splen-
dide... avec des domestiques en
culottes courtes.

- Il y en a donc des longues,
répondit Mme. Picq uoiseau avec
un petit ricanement moqueur.

- Bien sûr... celle de votre
mari ; elle dure trois jours.

Gonnait-on cette double confi-
dence,digno dun m la,ß n

a,e,. t d
m g jr son mare de.li

qt a ute,4ont 'ello
Scoupable i avoue 'qu'elle
Tûà'été infid6eL . •

Lmari lui réporid qu'il lui
oardonne, mais, à son tôur-;il a
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Lu dans le Figaro:
Aux courses d'Auîtetril line, ac

trice très connue causait avec un
de nos aimables confrères-

Le journalhste remarqua qu'el-
le portait au poignetgauche deux
bracelets, l'tui superbe, tout or-
né de gros brillants. l'autre beau'
coup plus simple. En lut mon-
trant le plus brillant des brace-
lets, il lui dit, avec on sourire:

- Le prix du déshonneur ?...
-Oui, mon citer, répondit la

comédienne.
Et, désignant le bracelet mo

deselle . a fla la : ,
Voici l'accessit !!!

Dans le journal »arusant, une
fantaisie villageois de Grévia :
nu parsan dictant une lettre azta
femme:

- A c'Theure iet-v noué ans-

-. Commen, tou aussi ?
-13é ,dam :i' iartqie qu'il a

bon l'honneur de m'saluai ; j'lis
olo u aussi.

-tH s'est parié des cen!anee
le chapeau.i sur le rsîllat de
l'élection de Laval. ;nlti le de
lire que les gagmilîlsont résolus

d'u: commun accord d'aller s'
les pircnî'cr au grand établisse.
ment de Derome et Lefrancois,
61.i Rue Ste Cati-rine, Oi se
trouve l'assortimentI le plus com.n 1
plet eii cette branche de coul-
muerce.v

rel
Louis XVI, voulant être ius.-

trait sùreient de ce que l'on pe- s
sait de lui, de ses lliste's et nié. lu
me' de la reine, avait orionneà au n
ibraire, nommé Blaizot, établià
Versailles, de jeter dans l'ouver-1
ture d'une cassette dont le roi d'
seul avait la clef tout les pam- ia1
phleLs relatifs aux éVsileeents v
du jour.1

Cette cassette était dans une cdes pièces de l'appartement de s
Sa Majeté, et l'on iguorait les s
ordres secrets qu'avait reuis le
libraire, et qu'il exécutait pone-
tuellement.

Le baron de Breteuil en fut
cependant informé, et, soit do
soit propre mouvement, ou qu'il
y fét excité par des personnes
puissantes, il fit mettre à la Bas-
tille l'agent de son maitre, sous
le prétexte qu'il faisait commer-
ce de livres prohibés.

Quelques jours s'étant passé
sans qu'il trouvât rien dans sa
cassette, le roi envoya chez Blai- q
zot, et fut bien surpris d'appren-.
dre qu'il tait incarcéré. e

Le prince, indigné et furieu.,
fit venir le baron de Breteuil,
qu'il manqua, dit.on, d'assom-
mier à coups de chaise, niais il
n'ei nfut que cela, et soit que
Blaizot ait continué ou inon l'en- l
voi des pamphlets, il ne parut pas d
que li monarque ait plus profité
de la lecture de ceux-là que des d
précédents.

Voiture était fils d'ui cabare.
Lier ; il eii rougissait ; et c'est
parce qu'il ii ougissait, qu'on
prenait plaiir à l'en raller; et
ce qui faisait dire au maréchal
de Bassompierre :

- Le vin, qui fait revenir l
cSur aux autres, fait p'uiimer Voi,
ture.

Un célèbre vivisecteir, conver
saut avec plusieurs de ses con-
frères, ait sujet de la ligue anti- s
vivisectionniste, commit ce lap
sus linguœe:. p

-eais enfin, pourquoi ces at
taques, je vous le demande ? .
En verité, j'y perds mon lapin-

Un Normand et un Marseil
lais discutaient à table d'hôte1 sur
l'emploi du beurre et sur I em-.
ploi de l'huile ; le Normand bat-
tait le Marseillais et démontrait
triomphalement que tout se fa- t
sait au beurre, quand le Marseil.
lais furieux se lève de table et
lui dit

- Va donc chercher quelqu'un
qui revienne de Moscou et de-
mande-lui si oi a sacré le csar
avec du beurre!

GUIDE 'DU "JOEUR DE BILLARD

.eo,ede ACidmiesdecin 1a aude e se OU06
de PiHditiat *snt-Lasla.l

"""s"HUMATISMES,
lei MALADIES de la PEAU is Plus tgnitrfif,

ilisDARTRES, SCROFULES,
ULCERESVI CES du SANO,

et tous les Accidents proyenant des
*niadies Cntagieuses e contes ou

arcionnes. t qui ont été rebelle, à
tout autre traitement.

Sedétierdescóntrefaçonsetacil r r
l'enreIoppe le thnbre (inislrmé en bu) du
Gou vernenienlt français, et les signatures
à rencre rouge Ct-dessous:

paris,mt'jïIY. DISLA1iaERS55,31,rue demlry

Ça passe.

. ·

CHRONIQUE

M. Se'néc.-l est parti pour l'Europe.
Quîelqtuun q(ui me parait bien renseign m'a assuré qu'il
a à Paris pour s'entendre avec le gouvernement français
lativement à la guerre <lu Totnquir..
Vr )habileté de M. Sénucal dans les finances, il est à

ouliaiter que la France comp,îîrennîe assez ses intérêts pour
i mettre dans les mains le ucrid /a 'l. /ierc.

Enfin l'élection( de Laval est terminée, et M. Leblanc,
après les journaux conservateurs, est sorti victorieux de
lutte. Il est vrai qu'il n'a pas obtenu la majorité des

otes, mais ça lie fait rien du tout.
Un pote,- les poètes, voyez.vous, ça ne voit pas les

hoses comme le reste des humain -m'a passé les vers
uivants qu'il a écrits à propos <le l'élection d. Laval

Quelqu'un qui n'est pas mort de rire,
C'est ce pauvre monsieur Leblanc
Uu numéro noir devait l'élire,
Mais il tira, dans son delire,
Un carreau de papier tout blanc.
Alors, dans sa sombre colère,
Il mit le vélin en poussière,
Le foula longtemps sous son pied.
Il eut grandement tort de le faire,
Car, après cette triste aflaire,
Il avait besoin le papier.

Le Courrierdu canada publie une annonce qui ne uan-
tuera pas de faire plaisir aux touristes.- Je cite :
Le prix du billet aller et retour de Québec à Windsor

st définitivement fixé à $ 0ooo.
Une bagatelle, quoi I

L'autre jour, un individu prenait son diner dans un
estaurant de la rue Saint-jacques. Tout à coup il appelle
te waiter, et, furieux, il lui montre un cheveu qu'il vient
e trouver dans sa soupe-
Alors le waiter, avec le plus grand sang-froid du mon-

e :
-Est-ce tout ?

Un musicien de cette ville vient de ne faire vois une ro-
mance qui paraîtra dans la première quinzaine de juillet.
Elle est die à la plume d'un jeune homme qui promet.

Vous allez en juger:

AMOUR NAISSANT

[er. Couplet

Assoyons-nous tous deux ensemble,
Pour parler, s'il te plait,
Sur un bien doux sujet.

la foi ! si l'amante de notre poète n'aime pas à parier
ur un doux sujet, elle est diablement difficile.
Et puis, si les amoureux veulent s'asseoir tous deux,

our parler d'amour, il faut qu'il y ait de la bien mauvaise
volonté chez la jeune- fille, s'ils ne s'asseyent pas ensemble-

Rassure-moi, car tu le vois: je tremble
Oh! si mon coeur, mon coeur pouvait parler.

Oui, ce garçon-là a besoin d'être rassuré, car s'il est
ongtemps dans l'incertitude. il en fera une maladie. Ça
erait dommage.

Savez vous que notre Bétanger ferait un fameux ven.
riloque, si son coeur se mettait tout à coup à parler !

2em. Couplet.

Tes deux beaux yeux pleins de flamme
Ont fasciné mes yeux.
Oh 1 que j'en suis heureux!
Ton air si doux vient de toucher mon âme
Déjà je suis, je suis aux cieux!!!

On est toqjours certain que la dulcinée n'est pas borgne,
puis qu'elle a deux yeux qui ont fasciné ses yeux.

¯ ¯ ____ _ "iii' i t f/ostreal: Laviolette & Nelson.

Oh ! que j'en suis heureux !

Déjà je suis, j., suis aux cieux! !éiLiA5''.5i
S t (!EWJLE de loeu genres, ehez

Sapristi ! il va sans dire qu il doit être heureu, s'il est - L. O f]E FMEN Tsiendu aux cieux. On le serait à moins. FAnsJcAmT,
3emue, Couplet. 28 rue Notre-D ame.

Les charmes que ta personne ni;Iame obtenu poir table de billardsaà
viýni'xo~in (le la Puissalnce Issa.Gravent dans monesprit Cainmandes et rdparutlons exécutéessous

Un souhait bien gentil. our dîai, &despnx modérés. 24av..aM
Oh ! par bonheur !... tu me sembles si bonne
je veux-: mon ccour, mon coeur te suit.

Les charmes dle la personne qui gravrnt un souliait DICTIONNAIRES
Savez vous que ceue pensée.est dune grande beauté ?Ce- sîuî dietonwrerlauf a e-/ran.
pendant je ne serais pas surplis que Pascal Poirier ne it P/ n a . dlo-grosvolIrX 2. re uee .$200
trouvåt point cela le son goût. Detntoaire interationnat francats.osglas

parM·i&minit et. a lcr-n.e ire..7 'clis... linnelatîc do Irn asfigurée polir)les
S'il sent trop, ça lui fera tort, j'ai peur. Augai-1teau vorg ft,,avec 1 reliure

dosebagrin--------------------. $12
4eîmle Couplet. .a Md french dlioeary,by L. ralia nd I. Mniion wiîh ie

e'gitsh pronunclatlon iguref or ieoI ardonne-moi ce franc délire, freueb, ibeauvolgt8o, ave re lure, d
je n'ai pu l'esquiveritL,,aireuivrsel de lu languePançaise
Il m'a pu captiver avec 1e ltin et 'Oymoile, mane n-Ytoéique deg cid e, dotog w.éni soit Dieu, car j'ai vu ton sourire o une r d' og
Qui vient, qui vient le motiver ! ! . r eP. lansavetden erâor P. 0. 1» 'Ji"lst, avec préface de Char-

es.Nodier, t gros vol 4o Ireure en cha.
Vraiment il faudrait que la jouvencelle eût le coeur plus gi ....... ......... $t1-

dur qu'un rocher pour ne pas lui pardonner un franc délire m eaderul6re6*dite Ou 'aiuisifl -2 voiate avec kreliure oetongrén-......$13W
qu'il n'a pu esquiver. DiLionna«renatituaa ;u dctionnaire unt.4venIde Ill, lavgue fréncaise. Oislset

Le peu d'espace que le rédacteur <lu PFarcur m'accorde, ni plus unopleaqie toua e diCtni r-a'm.0
ne me permet pas de publier la romance ine .tenso. En qui exiien 'ovr t. Bescherelle, 2 os

vole lu 40, 1 rliure chg.ln ;..è., $15 0
somme, cette nouvelle production est magnifique, tîje n'ai DeliOe ne'd e et anglais-

a u .ranm, le plus d ete as es die-
pas besoin d'être prophète pour prédire à son auteur le ttonialres publiés dans cea deux anmguesplus ~ ~ ~ ~ pa brllnbsccs. r Fl, eeming &Tibbins, 2 vole grs
plus brillant succès. in4o relinre ch grin......... $1.00

Ditioanaire univirse; de n ie in
JULES VALLON. nes14 nos no iende
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Di'llen6e unr neret des &lenm. deasLa.Ira etda Àrts.î"rSi. rn. iDouilet, 1Ivol
gi'i',x ver demIe roilrr chngrln. .. $678

- Dirinnmire uiversel d'lIisoil.e et de Gtsgr-a-
phi. ,r le m"'i. 1, vol,.pi. 8oavecdinle

1tg it ........................ ¼

FAfRtE & GRAVEL,
:no ruenaoîr-Dame

Guilhollard entre lans un magasin de gants. : rrevn

La demoiselle lui essaie successivement plusieurs paires.
--Tenez I monsieur, lui dit-elle enfin ; en voilà qui vous

vont parfaitement.
Et Guilbollard ; c
-Au contraire, je crains qu'ils ne soient un peu grands:

c'est pour ma lemme.
S} }

Me F. .., l'avocat bien connu, a réussi à force d'élo-
quence, à faire acquitter certain chevalier d'industrie du r
plu tist cbit

Leus ricèst er iné, le défenseur réclame à son client le n e "' " ,e bO

prix de sa plaidoirie. relif; ns ml%1 , al *-firepOnêPs>

-Vous voulez rire, fait l'escroc avec sénérité : sachezIel ""- ' r
bien, monsieur, que vous n'aurez jamais de moi un radis ! oergs. Of-6t88 rt oruedea

-Comment! vous refusez de me payer ? œursN Grso, aontréal.

Abolument, et qui plus est, je vous défie, oui, je vous urdeaa"aie."lnaîi:oa
défie de me faire passer pour un voleur, après l'éloge que
vous avez fait de moi!

Mme de X... continue à inculquer a béné ses notions Médame dOR, Paris
religieuses et elle essaie de mettre les prières à la portée
de sa petite intelligence. s irO p

Au passage du Pater: " Donnez-nous aujonrd'hui notre
pain quotidien ", elle lei dit : . .UINA LAROCHE-As-tu bien compris?

-Ohî! oui, - fait l'enfant, - c'est pour l'avoir toujours Ferrugmieux
frais. rergnaaCe Sirop remplace le Vin et

Lili est furieuse, elle pleure, elle grince des dents parce les Elixirs dansle cas où leur usage
que maman lui a donné le fouet, prsente quelques difficultés, soit à

-Je veux m'en aller, s'écrie-t elle, je veux revenir sous cause du jeune ige, soit par suite
mon chou! de rétat d'irritation du malade.

•COM

Mme Cardinal attife sa fille pour des débuts importants. l'ANÉAIE, l àCiORosE,
-Très gentille, votre petite, dit un monsieur expert PAUVRETÉ du SANG,

dans l'art d'accommoder les demoiselles, mais elle est un SUITES de COUCHES,
peu pale ?... MAUVAISES DIGESTIONS..

-Peuh... fait Mme Cardinal !... avec le théatre elle se1 1 4 M tà
culottera I. . .AV T maoU


